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Le forum qui s’est ouvert, le 11 
septembre, à Kinshasa est censé 
dégager des pistes de solutions 
idoines susceptibles d’améliorer 
le système fiscal pour attirer de 

nouveaux investisseurs et contri-
buer à une mobilisation accrue 
des recettes publiques. Posant 
le diagnostic du système fiscal 
en cours en RDC, le ministre des 

Finances a, en ouverture, fustigé 
son caractère lourd et complexe 
ainsi que son faible rendement en 
inadéquation avec le potentiel fis-
cal dont regorge le pays.

Pendant quatre jours, les parti-
cipants sont tenus, à la lumière 
de leurs cogitations, de formu-
ler des orientations concrètes 
sur la base desquelles devra 

s’appuyer le projet de loi por-
tant réforme du système fiscal 
en instance d’être examiné au 
Parlement.
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L’épidémie de cholera qui affecte la RDC, depuis quelques mois, est en train 
de prendre des proportions inquiétantes. À ce jour, il est fait état de la pro-
pagation à une grande échelle de la maladie qui a déjà atteint vingt des 
vingt-six provinces que compte le pays. Le Dr Ernest Dabiré, coordonna-
teur des urgences à l’Organisation mondiale de la Santé (OMS)/ Kinshasa, 
a circonscrit la présence de quelques cas suspects au quartier Pakadjuma, 
une extension de la commune de Limete. 
L’insalubrité, la promiscuité et le manque d’approvisionnement en eau po-
table sont les principales causes de l’émergence du choléra dans cette par-
tie de la ville. Même si elle n’est pas encore intense, l’épidémie mérite d’être 
surveillée de très près.
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Des personnalités activement 
engagées dans le processus 
Itie en RDC, depuis plusieurs 
années, qui travaillent pour les 
organisations nationales et in-
ternationales de la société ci-
vile, ont rendu public le 11 sep-
tembre un mémorandum dans 
lequel elles font l’état des lieux 
du processus et appellent à la 
prise de mesures urgentes pour 

sauver l’Itie–RDC. 
Les vingt et une actions pro-
posées dans ce document 
rentrent dans le cadre du dé-
blocage du processus Itie en 
RDC, du recrutement du nou-
veau coordonnateur, de l’amé-
lioration de la gouvernance de 
ce processus et de la publica-
tion des données Itie-RDC.
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AFROBASKET  
MASCULIN 2017 

La RDC  
en quart de 
finale contre 
la Tunisie
Les Léopards de la RDC 
sont en quart de finale de la 
29e édition de l’Afrobasket 
(le championnat d’Afrique 
des nations) du basket-ball. 
La compétition se déroule 
conjointement en Tunisie 
et au Sénégal. Les poulains 
du coach Papy Kiembe af-
fronte jeudi à Tunis les lo-
caux des Aigles de Carthage 
de la Tunisie.
Après une entame difficile 
contre le Mali (défaite 82 
points à 87) dans le groupe 
A, l’équipe masculine de 
basket-ball de la RDC a re-
haussé son jeu pour battre 
largement la Côte d’Ivoire 
par 81 points à 60, avant 
d’être exceptionnelle face 
au Nigeria, champion 
d’Afrique en titre.
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FINANCES PUBLIQUES

Vers une refonte du système 
fiscal congolais

Une vue de la tribune à l’ouverture des assises

ÉPIDÉMIE DE CHOLÉRA 

Des cas suspects 
détectés à Kinshasa

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

Une feuille de route pour sauver le processus Itie en RDC

Des onces d’or produits par Kibali gold mine

Un préposé de MSF désinfectant un homme sortant du centre de prise en charge 
des victimes de l’épidémie
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Le forum qui s’est ouvert, le 11 
septembre, au Pullman hôtels à 
Kinshasa est censé dégager des 
pistes de solutions idoines 
susceptibles d’améliorer le 
système fiscal congolais pour 
attirer de nouveaux 
investisseurs et contribuer à une 
mobilisation accrue des recettes 
publiques.  

Le chantier titanesque de la ré-
forme fiscale vient d’être lancé 
sous la houlette du ministre des 

Finances, Henri Yav Mulang. Le 
forum qui se tient depuis lundi 
au Pullman hôtels à Kinshasa se 
charge justement d’explorer de 
nouvelles pistes pouvant rendre 
plus efficace le système fiscale 
congolais de sorte qu’il participe 
au mieux au développement 
du pays. Pendant quatre jours, 
les participants à ce forum sont 
tenus, à la lumière de leurs co-
gitations, de formuler des orien-
tations concrètes sur la base des-
quelles devra s’appuyer le projet 
de texte législatif portant réforme 
du système fiscal en instance 
d’examen au Parlement. La ses-
sion parlementaire de septembre 
qui s’ouvre le 15 septembre pro-
chain devra inscrire cette ques-
tion parmi les matières priori-

taires à traiter si l’on tient à une 
mobilisation accrue rapide des 
recettes publiques. Car, plus que 
jamais, la fiscalité contribue à la 
croissance et au développement 
du pays dès lors qu’elle est bien 
pensée et repose sur une poli-
tique incitative.
L’occasion est donc donnée aux 
experts du domaine, durant ces 
travaux de haute portée natio-
nale, d’imaginer un nouveau 
système fiscal plus souple et 
censé d’attirer de nouveau in-

vestisseurs. Posant le diagnostic 
du système fiscal qui est d’appli-
cation en RDC, le ministre des 
finances a fustigé son caractère 
lourd et complexe ainsi que son 
faible rendement lequel est en 
inadéquation avec le potentiel fis-
cal énorme dont regorge le pays. 
« (…) Sur une population es-
timée à 80 millions d’habitants, 
la RDC ne compte que quelque 
170.000 assujettis au système 
fiscal possédant un numéro 

d’impôt », a indiqué Henri Yav 
Muland. Paradoxal est aussi le fait 
qu’à côté d’une dizaine d’impôts, 
qu’il soit perçu également près de 
400 taxes à caractère légal et par-
fois illégal. « Une situation qui 
incite bon nombre d’assujettis 

à la fraude et à la corruption », 
a fait observer le ministre avant 

de stigmatiser la prolifération 
des exonérations provenant des 
régimes fiscaux d’exception sou-
vent à l’efficacité économique peu 
évidente. À ces différentes tares 
s’ajoute également la multiplicité 
d’intervenants administratifs et 
la différenciation des procédures 
qui ne facilitent pas l’accomplis-
sement des obligations fiscales 
et les relations entre assujettis et 
administrations.
Simplifier le système fiscal congo-
lais, tel est le leitmotiv des parti-

cipants à ces assises. Un système 
complexe qui compte trois ad-
ministrations fiscales nationales, 
58 services d’assiettes au niveau 
national, 26 régies financières 
provinciales et 260 services d’as-
siette au niveau provincial. Une 
situation qui s’est empirée avec 
la décentralisation administrative 
et politique de la RDC. L’on croit 
savoir que ce forum va rencontrer 
les attentes de la population avec 
l’émergence d’un nouveau sys-
tème fiscal conformément au 
vœu exprimé par le chef de 
l’État lors de son discours sur 
l’état de la nation du 5 avril. 
Joseph Kabila avait appelé à re-
voir de fond en comble le sys-
tème fiscal congolais.

Alain Diasso

FINANCES PUBLIQUES

Vers une refonte du système  
fiscal congolais

Les participants au forum sur la réforme du système fiscal

L’association parle des 
opérations menées sans 
mandat qui sont illégales et 
constituent des violations 
graves des droits 
fondamentaux des citoyens 
garantis par la Constitution et 
les conventions 
internationales ratifiées par le 
pays.  

L’Association africaine de dé-
fense des droits de l’Homme 
(Asdho) a exprimé, le 12 sep-
tembre, sa vive préoccupation 
face à « l’enlèvement et la dé-
tention illégale du lieutenant 
général Sikatenda Shabani 

retraité des Fardc ». Pour 
cette ONG, l’arrestation et la 
détention opérées sans man-

dat sont illégales et constituent 
des violations graves des droits 
fondamentaux des citoyens ga-
rantis par la Constitution et les 
conventions internationales ra-
tifiées par la RDC. L’Asadho a, 
en effet, noté que le général Si-
katenda Shabani a été enlevé, le 
23 août 2017, de sa ferme à Ka-
lemie par les agents de la sécu-
rité militaire pour être conduit 
à Lubumbashi où il a été placé 
sous haute surveillance par les 
éléments des Fardc. « Il sera 
conduit à Kinshasa, au cachot 
de la Démiap où il est détenu 
jusqu’à ce jour, privé de tout 
droit de visite des membres de 

sa famille et de son avocat », a 
précisé cette association.

Face à cette situation, l’Asadho 
exhorte le président de la Ré-
publique à instruire la mise en 
liberté du lieutenant général Si-
katenda Shabani, détenu illéga-
lement au cachot de la Démiap, 
ou ordonner le transfert de son 
dossier devant les juridictions 
compétentes. L’ONG attend 
également du chef de l’État de 
veiller à ce que les agents des 
services de sécurité ne soient 
pas instrumentalisés par des 
hommes politiques. Au respon-
sable de la Démiap, l’associa-
tion a recommandé d’ouvrir des 
poursuites disciplinaires contre 
les agents impliqués dans ce 
dossier.
Lieutenant général Sikatenda 

Shabani, note-t-on, est un an-
cien compagnon de lutte du feu 
président Laurent Désiré Ka-
bila. Membre de l’Alliance des 
forces démocratiques pour la 
libération du Congo (AFDL), il a 
occupé plusieurs fonctions dont 
celles de commandant de la pre-
mière région militaire, respon-
sable de la détection militaire 
des activités anti patrie (Dé-
miap), de l’Agence nationale de 
renseignements/Goma (ANR), 
Direction générale de migration/
Goma (DGM), inspecteur géné-
ral des Fardc jusqu’à sa mise en 
retraite en 2013.

Lucien Dianzenza

JUSTICE

L’Asadho dénonce 
l’enlèvement et la détention 
illégale du général Sikatenda

Face à cette situation, l’Asadho exhorte 

le président de la République à instruire 

la mise en liberté du lieutenant général 

Sikatenda Shabani, détenu illégalement 

au cachot de la Démiap, ou ordonner le 

transfert de son dossier devant les juri-

dictions compétentes.
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Cette proposition de 
canevas prévoit des 
actions à mener de 
mi-septembre au 31 
décembre 2017.  

Des personnalités active-
ment engagées dans le pro-
cessus Itie en RDC, depuis 
plusieurs années, qui travail-
lent pour les organisations 
nationales et internationales 
de la société civile, ont ren-
du public, le 11 septembre, 
un mémorandum dans lequel 
elles font l’état des lieux de 
ce processus et appellent à 
la prise de mesures urgen-
tes pour sauver l’Itie–RDC. 
Ce document partagé avec le 
président et les membres du 
comité exécutif de l’Itie-RDC 
propose certaines actions à 
mener jusqu’au dernier jour 
de l’année en cours.
Les signataires qui l’ont fait 
en leurs propres noms, sans 
engager les organisations 
pour lesquelles ils travail-
lent, ont, par ce geste, ex-
primé leur souci de faire 
des propositions de nature 
à faire face à la situation ac-
tuelle de l’Itie-RDC et de lui 
donner une nouvelle oppor-
tunité. Ces personnalités ont 
pensé ainsi proposer cette 
feuille « capable d’inspirer 
le comité exécutif dans ses 

efforts de redynamisation 
et de relance des activités 
de mise en oeuvre du pro-

cessus Itie ». Cette feuille de 
route, note-t-on, a l’avantage 
de proposer le schéma pour 
débloquer le processus. « Le 
CE peut donc faire sienne 
cette feuille route et l’uti-
liser comme document de 
travail de sortie de crise 
sur la base duquel il peut 
se servir pour engager le 
dialogue tant avec ses par-
tenaires nationaux qu’in-

ternationaux », ont souli-
gné les signataires.
Les vingt et une actions 
proposées rentrent dans le 
cadre du déblocage du pro-
cessus Itie en RDC, du re-

crutement du nouveau coor-
donnateur, de l’amélioration 
de la gouvernance de ce pro-
cessus et de la publication 
des données Itie-RDC.
Dans ces actions, les signa-
taires notent entre autres 
la réunion d’urgence du co-
mité exécutif (CE) de l’Itie 
pour suspendre le coor-
donnateur de l’Itie-RDC et 
proposer sa révocation. Il y 
a également la nomination 
de manière consensuelle 
d’un coordonnateur ad inté-
rim qui restera en fonction 
jusqu’à la nomination défini-
tive d’un coordonnateur par 
ordonnance présidentielle. 
Les signataires ont égale-

ment proposé l’organisation 
d’un atelier pour identifier 
les activités urgentes à réa-
liser et définir une feuille de 
route y relative couvrant la 
période allant de septembre 
à décembre 2017, ainsi que 
le payement de la facture 
de l’administrateur indé-
pendant pour débloquer la 
publication du rapport Itie-
RDC 2015, etc.
Ils prônent également, dans 
la continuité de la Commis-
sion Mbala, de mettre en 
place un comité permanent 
chargé de suivre la gouver-
nance, l’administration et 
les finances de l’Itie-RDC, 
et de proposer des amende-

ments au décret sur le fonc-
tionnement et le règlement 
intérieur de l’Itie pour le 
rendre conforme à la nou-
velle norme, permettre des 
procédures de supervision 
administrative et financière 
plus robustes. Aussi conseil-
lent-ils la mise en place d’un 
Groupe de travail sur la pro-
priété réelle, la présentation 
du rapport de cadrage pour 
l’élaboration du rapport Itie-
RDC 2016 pour validation 
par le GMP, le recrutement 
de l’administrateur indépen-
dant ainsi que la publication  
du rapport Itie-RDC 2016.

Lucien Dianzenza

INDUSTRIES EXTRACTIVES

Une feuille de route pour sauver le processus Itie en RDC

Des engins dans une mine photo des tiers

Selon l’OMS, vingt provinces de la 
RDC sur vingt-six connaissent des 
épidémies de cholera, cette 
maladie qui est devenue quasi 
permanente dans de grandes villes 
du pays telles que Bandundu-Ville, 
Bukavu, Goma, Manono, Malemba-
Nkulu, Minova, Mokala, Kimpese, 
Uvira et certaines zones de santé 
de Kinshasa.  

Le nombre de cas s’accroit. Selon 
les statistiques, à la date du 2 sep-
tembre, vingt-quatre mille deux 
cent dix-sept cas suspects avec 
cinq cent vingt-huit décès, soit un 
taux de létalité de 2,18%. Avec 
une incidence de plus de mille cinq 
cents cas suspects par semaine de-
puis la fin du mois de juillet 2017. 
Pour faire face à cette épidémie, 
l’OMS vient d’apporter un finan-
cement de l’ordre de quatre cent 
mille dollars américains. Cet appui 
financier servira au déploiement 
des équipes techniques dans les 
zones prioritaires. De plus, des kits 
choléra seront mis à disposition par 
l’OMS et les efforts de mobilisation 
de ressources additionnelles vont 
s’accroître pour soutenir la mise en 
œuvre du plan d’urgence.
Toujours dans le cadre de la ré-
ponse contre le cholera, le minis-
tère de la Santé publique, révèle 
l’OMS,  a redéfini début août 2017 

le cadre de la lutte contre cette 
maladie diarrhéique épidémique 
par la mise en place d’un pro-
gramme d’élimination du choléra 
et de contrôle des autres maladies 
diarrhéiques (PNECHOL-MD). 
L’objectif est d’enrayer à court 
terme les foyers épidémiques et 
d’engager les actions nécessaires à 
moyen et long terme pour l’élimina-
tion du choléra. 
Pour accompagner le ministère 
de la Santé publique dans ce pro-
cessus, l’OMS a élevé l’épidémie 
au grade 2 du cadre de la réponse 
d’urgence et déployé un groupe 
d’experts internationaux pour ap-
puyer l’élaboration d’un plan d’ur-
gence pour la réponse à l’épidémie. 
«Nous devons mettre en œuvre 
immédiatement les actions de 
réponse de façon pragmatique 
dans les zones prioritaires et à 
risque pour stopper cette dissé-
mination massive du choléra. 
Mais il est aussi essentiel que 
l’assainissement des milieux, 
l’hygiène individuelle et collec-
tive soient mis en pratique et 
que l’eau potable soit accessible 
aux populations les plus expo-
sées au risque de contamina-

tion du choléra», a déclaré le Dr 
Allarangar Yokouidé, représentant 
résident de l’OMS en RDC.

Aline Nzunzi 

SANTÉ

400 mille dollars de l’OMS pour 
lutter contre le choléra en RDC

C’est désormais vingt 
provinces sur vingt-six qui 
sont touchées par l’épidémie 
dont certaines zones de 
santé de la capitale. Même si 
elle n’est pas encore intense, 
l’épidémie mérite d’être 
surveillée de très près.  

L’épidémie de cholera qui af-
fecte la RDC, depuis quelques 
mois, est en train de prendre 
des proportions inquiétantes. 
À ce jour, il est fait état de 
la propagation à une grande 
échelle de la maladie qui a 
déjà atteint vingt des vingt-
six provinces que compte le 
pays. Au 2 septembre, près de 
24.217 cas suspects avec 528 
décès avaient été recensés. Ce 
qui renseigne sur le caractère 
gravissime de l’épidémie de-
venue, par la force de choses, 
un cas de santé publique qui 
nécessite une implication plus 
accrue du gouvernement et 
des différents partenaires de 
la santé. La ville-province de 
Kinshasa qui, jusque-là était 
épargnée par ce fléau, est en 
train de faire les frais de la 
rapide propagation de la ma-
ladie du fait des mouvements 

souvent non contrôlés des po-
pulations. Ce qui n’était alors 
qu’une simple rumeur, à sa-
voir que l’épidémie se trouve 
déjà aux portes de Kinshasa, 
est aujourd’hui confirmé par 
un corps médical attitré en la 
personne du Dr Ernest Dabi-
ré, coordonnateur des urgen-
ces à l’Organisation mondiale 
de la Santé (OMS)/ Kinshasa. 
Ce dernier, cité par actualités.
cd, a circonscrit la présence 
de l’épidémie notamment au 
quartier Pakadjuma, une ex-
tension de la commune de 
Limete.
Ici, toutes les conditions de 
développement de l’épidémie 
sont réunies à commencer par 
l‘insalubrité qui y règne. « La 
population vit dans des ha-
bitations précaires. L’appro-
visionnement en eau potable 
fait défaut. Cette hygiène 
contribue à l’émergence du 
choléra et des autres mala-
dies diarrhéiques. Le pro-
blème est qu’actuellement 
la situation est en train de 
s’exacerber avec la saison de 

pluie qui va commencer », 
explique le Dr Ernest Dabiré. 
Et pour éviter l’effet conta-
gieux de la maladie sur une 

échelle plus vaste dans une 
ville de Kinshasa où les struc-
tures sanitaires sont défaillan-
tes, l’OMS mise notamment 
sur le vaccin oral, composé 
d’une ampoule buvable à deux 
prises, à administrer aux en-
fants et aux adultes.
Pour lui, ce qui reste fonda-
mental à côté de cette recette. 
« C’est l’approvisionnement 
en eau potable, l’assainis-

sement », a-t-il dit. Il invite la 
population à se laver fréquem-
ment les mains. « Ce sont là 
des éléments simples mais 
qui ont un grand impact 
en matière de prévention 

contre le choléra », a-t-il ajou-
té. À noter que l’OMS avait 
déjà lancé précédemment une 
campagne de vaccination dans 
cinq zones de santé à Kinsha-
sa pour limiter la propagation 
de la maladie. Ce qui a fait que 
l’épidémie ne s’est pas beau-
coup étendue dans la capitale. 
Pour rappel, le choléra se si-
gnale par des symptômes tels 
que la diarrhée profuse, beau-
coup de vomissements avec 
un tableau de déshydratation 
rapide pouvant entraîner rapi-
dement vers la mort.

Alain Diasso

ÉPIDÉMIE DE CHOLÉRA 

Des cas suspects détectés à Kinshasa !
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Les Léopards de la RDC sont en 
quart de finale de la 29e édition 
de l’Afrobasket (le championnat 
d’Afrique des nations) du 
basket-ball. La compétition se 
déroule conjointement en 
Tunisie et au Sénégal. Les 
poulains du coach Papy Kiembe 
affronte jeudi à Tunis les locaux 
des Aigles de Carthage de la 
Tunisie.  

Après une entame difficile contre 
le Mali (défaite 82 points à 87) 
dans le groupe A, l’équipe mas-
culine de basket-ball de la RDC 
a rehaussé son jeu pour battre 
largement la Côte d’Ivoire par 
81 points à 60, avant d’être ex-
ceptionnelle face au Nigeria, 
champion d’Afrique en titre, qui 
compte sur la compétition en hui-
tième de finale.
Les Léopards de la RDC ont sur-
pris les T-Tigers par 83 points à 
77.  Au premier quart-temps, le 
Nigeria emmené par l’expérimen-
té Ike Diogu menait par 20 points 
à 19, ainsi qu’au deuxième quart-
temps par 37 points à 34. Au troi-
sième quart-temps, les deux équi-
pes ont inscrit chacune 18 points 
pour totaliser respectivement 55 
points pour le Nigeria et 52 pour 
la RDC. Le quatrième et dernier 
quart-temps de la partie a été dé-
terminant, avec un Évariste Shon-
ganya de la RDC de grand jour, 
auteur de 20 points et 6 rebonds, 
ainsi que Lukusa Kabongo (17 
points, 6 rebonds et 8 passes pour 
23 d’évaluation), Hervé Kabasele 
(12 points et 8 rebonds), Maxi 

Munanga (11 points), etc. La RDC 
a glané 31 points dans ce dernier 
quart-temps pour totaliser 83, 
alors que le Nigeria n’a marqué 
que 22 points pour s’arrêter à 77 
points. Sans ses deux stars de la 
prestigieuse NBA américaine, 
Bismack Biyombo d’Orlando et 
Emmanuel Mudiay de Denver ab-
sents pour un problème de police 

d’assurance sportive, la RDC se re-
trouve en quart de finale de l’Afro-
basket en sortant le champion en 
titre. Et pourtant, les Léopards se 
sont qualifiés après dix ans d’ab-
sence d’une phase finale de l’Afro-
basket. Venue pour apprendre 
après une décennie d’absence, la 
RDC fait sensation au cours de 
cette compétition qui sera de plus 

en plus rude, avec comme favori 
le Sénégal emmenée par Gorgui 
Dieng de Minnesota Timberwol-
ves à la NBA, finaliste malheureux 
de l’édition précédente de l’Afro-
basket. L’on rappelle que la sélec-
tion du coach Papy Kiembe pour 
cette édition 2017 se compose de 
Bunogo Bayombo, Aristote Chiza, 
Myck Kabongo, Hervé Kabasele 

Kasonga, Éric Kibi, Chadrack 
Lufile, Docta Mutombo Lukusa, 
Johnny Buzangu Mualaba, Omori 
Mulumba, Arsène Mbay Mutom-
bo, Roly Fula Nganga, Christian 
Niamazomi, Mohamed Ntumba, 
Maxi Munanga Shamba, Jordan 
Shako Jericho Samuna, Evariste 
Shonganya Tolembo et Djo Loo 
Yele.

Martin Enyimo

AFROBASKET MASCULIN 2017

La RDC en quart de finale contre la Tunisie

Les Léopards basket-ball de la RDC après la victoire contre le Nigeria (photo http://www.newsbasket-beafrika.com)

La programmation marathon de la réalisation de Quentin 
Noirfalisse lancée le 9 septembre à la Tshangu, dans la partie 
est de la capitale, plus précisément à Kimbanseke, s’étend 
jusqu’ici sur neuf dates où sont prévues des projections 
scolaires et dans certains espaces et centres culturels du 11 
septembre au 18 septembre.  

Samedi, c’était la grande pre-
mière kinoise, mais en réalité 
l’avant-première, c’est ainsi que 
le réalisateur l’annonçait lors 
de la présentation de l’agenda 
de la rentrée du Centre Wal-
lonie-Bruxelles (CWB), le 7 
septembre. Comme prévu, la 
salle polyvalente de la maison 
communale de Kimbanseke a eu 
le privilège de servir de cadre à 
la projection initiale du film à 
Kinshasa, ville de son tournage.
Depuis lundi, Le ministre des 
poubelles a repris son périple 
dans la ville. Selon l’agenda éta-
bli, il est prévu une projection 
tous les jours. De lundi à jeudi, 
elles sont toutes programmées 
en soirée dans des lieux publics. 
Ainsi, le 11 septembre, Le mi-
nistre des poubelles n’avait pas 
encore quitté la Tshangu. En ef-
fet, c’est à l’Espace Masolo sur 
l’avenue UDPS, situé à Masina, 

qu’avait eu lieu la seconde pro-
jection du documentaire. D’un 
espace à un autre, mais tout de 
même sept communes plus loin, 
dans le district de la Funa, cette 
fois-ci, il était à l’affiche de l’Es-
pace de la Plate-forme contem-
poraine à Bandal, le lendemain, 
le 12 septembre.
Ce 13 Septembre, c’est dans la 

salle polyvalente de l’Institut 
français (IF), Halle de la Gombe, 
qu’est annoncé le film. L’on af-
firme que la projection, comme 
pour l’ensemble du planning, 
sera suivi d’un échange avec le 
réalisateur auquel prendra éga-
lement part Emmanuel Botala-
tala, le fameux « ministre des 
poubelles ». Il est passé maître 
dans l’art de la récupération, ce 
peintre qui se plaît à peindre 
avec divers objets ramassés 
ça et là, dans les poubelles de 
Kinshasa. D’où ce « superbe » 
surnom dont il s’est affublé, 
fantaisie d’artiste mais qui ne 

manque pas de raison. L’autre 
rendez-vous donné à la Lukan-
ga est le centre culturel belge 
également dans la commune de 
la Gombe comme l’IF. Ce sera 
donc le 14 septembre que les 
habitués du CWB pourront voir 
Le ministre des poubelles dans 
la salle Brel. Ce sera à la même 
heure que la veille à la Halle de 
la Gombe et l’avant-veille à Ban-
dal, soit 19 heures.

Des écoles dans l’agenda 

Après les espaces et centres 
culturels pour des soirées 
grands publics, place aux ren-
dez-vous scolaires prévus eux 
certainement pour la  journée, 
matinée ou fin de matinée, 
c’est selon. Le Lycée Movenda 
de Ngiri-Ngiri sera la première 
école à accueillir Le ministre 
des poubelles, le vendredi 15 
septembre. L’heure de la pro-
jection était encore à confirmer 
au moment de la diffusion de 
cette information, tout autant 
que celles programmées le 
lendemain, le samedi 16 donc, 
à l’Institut Bolenge et l’Insti-
tut Nguanza de Kimbanseke. 

Néanmoins, l’on sait que ces 
rendez-vous prendront toute la 
journée car ils seront couplés 
avec des ateliers.
L’avant-dernière projection, 
prévue pour le 17 septembre à 
18h00 à Kintambo, dans la salle 
de l’église La Restauration, près 
du Stade vélodrome ramène 
Le ministre des poubelles à la 
Lukunga après son retour à la 
Tshangu pours les projections 
de la veille dans les écoles sus-
mentionnées. Quant à la der-
nière, du moins jusqu’ici, elle 
se tiendra à nouveau dans un 
établissement scolaire, ce sera 
en journée, dit-on sans plus de 
détails au Lycée de Kingasani, 
de nouveau à la Tshangu, le 18 
septembre. Néanmoins, il nous 
revient, aux dires de Quentin 
Noirfalisse, que d’autres lieux 
et dates restent encore à dé-
finir en complément de l’ac-
tuel agenda. Parmi les cadres 
à venir susceptibles d’abriter 
d’autres projections, il a cité 
entre autres le Centre culturel 
congolais Le Zoo et l’Université 
de Kinshasa.

Nioni Masela

DOCUMENTAIRE

« Le ministre des poubelles » fait le tour de Kinshasa

 Le Ministre des poubelles
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Vielle de plus d’un demi-siècle, la coopération sino-africaine, marquée 

par une caractéristique fructueuse, mérite d’être consolidée dans 

plusieurs domaines.  

Le directeur adjoint du dépar-
tement Afrique au ministère 
chinois des Affaires étrangères, 
Hu Zhang Liang, a annoncé ré-
cemment à la presse africaine la 
volonté politique de son pays à ac-
compagner le continent pour son 
développement. D’où la nécessité 
d’approfondir la coopération si-
no-africaine dans les différents 
domaines. « Dans la prochaine 

étape, la Chine et l’Afrique 

doivent s’attacher à la politique 

mutuelle pour transmettre de 

génération en génération l’ami-

tié sino-africaine ; tenir l’ami-

tié sino-africaine comme à la 

prunelle de nos yeux pour bien 

la préserver et la promouvoir; 

créer activement des conditions 

favorables à une coopération 

mutuellement avantageuse entre 

les deux parties », a expliqué le 
diplomate chinois.
 
Environ 1071 projets finan-

cés par la Chine

D’après des statistiques non ex-
haustives, la Chine a financé 
jusqu’en juin 2015, sans contre-
partie, 1071 projets complets. Il 
s’agit, entre autres, de la construc-
tion de plus de 5 200 km de route 
; 6200 km de chemin de fer ; 15 
aéroports y compris l’agrandisse-
ment de certains ; 20 ponts et 14 
ports. Il a été également érigé 75 
centrales d’électricité ; 79 stades 
ou complexes sportifs ; plus de 

200 écoles ; 92 hôpitaux ; près de 
60 sièges de Parlement ou bâti-
ments administratifs. « Quand les 

Chinois investissent en Afrique, 

certains pensent que c’est de 

l’exploitation, quand nous four-

nissons des aides à l’Afrique 

certains pensent que la Chine 

exporte ses mains d’œuvre et ses 

matériels en Afrique ; quand la 

Chine construit des infrastruc-

tures certains disent que ces 

produits sont de mauvaise qua-

lité. Mais ces allégations sont 

fausses », a dénoncé Hu Zhang 
Liang qui connaît bien l’Afrique 
pour y avoir passé plus de dix ans.

La Chine, 1er partenaire com-

mercial pour l’Afrique

Selon lui, le commerce entre 
la Chine et l’Afrique est passé 
d’environ 20 millions de dollars 
au début des années 1950 à 200 
milliards de dollars en 2014. À 
cause de la chute des coûts des 
matières premières, le volume 
des échanges commerciaux entre 
les deux parties a relativement 
baissé ces deux dernières années. 
En effet, le volume est revenu à 
150 milliards en 2016. « Mais la 

quantité de notre commerce bi-

latéral n’a pas baissée. Depuis 

8 ans consécutifs, la Chine est le 

premier partenaire commercial 

pour l’Afrique. Le stock des in-

vestissements chinois en Afrique 

dans différents secteurs, en par-

tant de rien, dépasse aujourd’hui 

100 milliards dont 38 milliards 

d’investissements directs. Cela 

contribue à l’industrialisation 

et à la création d’emplois en 

Afrique », a-t-il poursuivi.
Il a aussi rappelé que la Chine encou-
rageait énergiquement ses touristes 
chinois à voyager en Afrique. Déjà, 
l’année dernière, environ 137 millions 
de chinois ont effectué des voyages 
à l’étranger et environ 1,1 million 
ont choisi l’Afrique pour la première 
étape de leur destination. Dans l’op-
tique d’aider l’Afrique à développer 
son agriculture, la Chine a mis à la 
disposition du continent environ 10 
000 agronomes et 2000 experts.

Le forum de Johannesburg, 

un véritable catalyseur de la 

coopération

Le forum sur la coopération si-
no-africaine de 2015, a permis 
d’ouvrir une nouvelle ère dans 
les relations de coopération ga-
gnant-gagnant et de dévelop-

pement partagé entre la Chine 
et l’Afrique. A cette occasion, 
le président chinois, Xi Jinping, 
annonçait dix programmes afin 
d’élever les relations au niveau de 
partenariat de coopération stra-
tégique globale. Pour la concré-
tisation de cette décision, il an-
nonçait un soutien financier de 
60 milliards de dollars pour les 
dix programmes de coopération. 
Ce qui illustre bien, a commenté 
Hu Zhang Liang, la sincérité de 
la Chine dans le développement 
de ses relations avec l’Afrique et sa 
volonté de soutenir le renouveau 
et le développement du continent 
africain.
Ainsi, sur les 60 milliards de dollars 
promis, des accords ont été si-
gnés pour un montant avoisinant 
3,9 milliards de dollars. « Des pro-

jets qui tiennent à cœur la partie 

africaine tels que la construction 

des infrastructures, des zones 

économiques spéciales, des parcs 

industriels ont été réalisés ou 

sont en, cours de réalisation. 

Près de 200 projets couvrant les 

domaines tels que la réduction 

de la pauvreté, le bien-être so-

cial, la santé publique, la facili-

tation du commerce et le déve-

loppement vert ont été réalisés 

ou sont en cours d’exécution », 
a-t-il expliqué.
Sur le plan de la formation, la 
Chine a formé environ 10 000 
professionnels africains dans dif-
férents secteurs et a octroyé 20 
000 candidatures de formation en 
Chine, ainsi que 10 000 candida-
tures de bourses gouvernemen-
tales. L’objectif étant de former 
200 000 professionnels africains, 
octroyer 40 000 candidatures 
de formations en Chine et 20 
000 bourses gouvernementales 
en l’espace de 3 ans. Un objectif 
qui est déjà, a rassuré Hu Zhang 
Liang, réalisé à plus de la moitié.

Reportage de  
Parfait Wilfried Douniama

CHINE/AFRIQUE 

De nouveaux horizons pour une coopération fructueuse 

Le directeur adjoint du département Afrique, Hu Zhang Liang, face aux 24 journalistes africains / crédit photo Adiac 

La ville d’Agadir, au Maroc, abrite du 11 au 13 septembre un 

sommet international sur le climat, dénommé « Climate Chance 

2017 », auquel la Fondation Brazzaville qui œuvre dans ce domaine 

y prend activement part dans le but d’apporter son soutien dans la 

lutte contre le changement climatique.  

Sa participation au sommet du Maroc s’inscrit dans la poursuite de l’es-
prit de l’accord de Paris sur le climat, signé en 2015. Au cours de ces 
assises, la Fondation Brazzaville a joué pleinement sa partition aux côtés 
d’autres fondations et Organisations non gouvernementales qui luttent 
contre le changement climatique et la dégradation de l’environnement. 
À l’occasion, elle a animé un panel consacré essentiellement à la mise 
en œuvre des stratégies de renforcement des capacités de la coopéra-
tion sud-sud. « La Fondation Brazzaville poursuit le dialogue avec 

l’ensemble des acteurs engagés dans la préservation de l’environ-

nement et la lutte contre le changement climatique. Nous sommes 

fiers de participer au sommet mondial « Climate Chance 2017 », à 
l’initiative du royaume du Maroc. « Nous espérons que la concrétisa-

tion de l’initiative Fonds Bleu pour le Bassin du Congo inspire de 

nombreux projets », a déclaré Sir David Richmond, directeur de cette 
Fondation, dans un communiqué de presse publié le 11 septembre.
Génitrice de l’idée de création du Fonds Bleu pour le Bassin du Congo, 
la Fondation Brazzaville se dit honorée de ce que le président de la Ré-
publique, Denis Sassou N’Guesso, ait accepté de présenter ce projet lors 
de la COP22, organisée à Marrakech au Maroc.
À la faveur de ce sommet qui avait réuni neuf pays de la sous-région, 
ainsi que le Maroc, un mémorandum d’entente marquant officiellement 
la naissance du Fonds Bleu pour le Bassin du Congo sera signé. L’ob-
jectif est, précise le communiqué, de protéger les forêts en vue de lut-
ter contre les effets néfastes du réchauffement climatique, mais aussi 
d’améliorer le cadre de vie des populations habitant le long de cette 
zone géographique.
Rappelons que la Fondation Brazzaville est une organisation à but non 
lucratif dédiée à la résolution des conflits, à la préservation de la nature. 
Elle agit aussi comme facilitateur indépendant et neutre entre les par-
ties belligérantes en Afrique et de par le monde.

 La Rédaction

CHANGEMENT CLIMATIQUE

La Fondation Brazzaville participe au 

sommet mondial « Climate Chance 2017 »
La numérisation des systèmes de 
santé pré sente plusieurs avan-
tages parmi lesquels l’accès à 
des traitements adaptés, l’opti-
misation des rendez-vous médi-
caux ou des hospitalisations.   
Depuis 2015, la Fondation 
Pierre Fabre propose son ob-
servatoire de l’e- Santé pour 
les pays du Sud, la plateforme 
ODESS I-O, dont la mission re-
pose sur l’identification, la docu-
mentation, la promotion et l’aide 
au développement d’initiatives 
en e-Santé pour favoriser l’accès 
aux soins et aux médicaments. 
La Fondation Pierre Fabre 
cherche à regrouper les don-

nées des start-up spécialisées 
en Santé au sein de son obser-
vatoire qui doit per mettre une 
meilleure visibilité des initia-
tives locales ; lesquelles peinent 
encore à lever les fonds néces-
saires à leurs projets, faute de 
visibilité. 
Parmi les entreprises identifiées 
par la Fondation, HOPE Séné-
gal, la plateforme digitale consa-
crée au don de sang grâce aux 
SMS, permet… Afin d’assurer la 
fiabilité des données, nous véri-
fions donc chaque information 
pour favoriser ensuite la mise 
en réseau et faciliter l’appui de 
partenaires en matière de com-

pétences, de partenariats et de 
financements. 
La 2e Conférence sur l’e- Santé 
consacrée au pays du Sud, qui a 
eu lieu à Lavaur (sud-ouest de 
la France), a permis notamment 
au Pr Cheick Oumar Bagayoko, 
médecin spécialiste en informa-
tique bio médicale et de santé, 
et coor dinateur international du 
Réseau en Afrique francophone 
pour la téléméde cine (RAFT) 
qui regroupe 18 pays, de faire 
le point sur les premiers pas de 
l’ap plication de télé-expertise 
Bogou, qui facilite la communi-
cation entre les per sonnels mé-
dicaux. 

Noël Ndong

SANTÉ 

Un observatoire pour les pays du Sud 

En novembre prochain, des unités françaises se 
rendront au Kenya pour rejoindre le 3e bataillon 
du Parachute Regiment de la British Army pour 
prendre part à l’exercice Askari Storm, qui se dé-
roulera à Archers Post, dans la réserve nationale 
de Samburu, au centre du Kenya.  
Cette réserve sert de terrain d’entraînement à la 
British Army depuis plus de 60 ans. Le Thème de 
l’exercice est « la prévention de l’instabilité et la 

propagation de l’extrémisme violent «, a annoncé 
le ministère britannique de la Défense (MoD). 
La ministre française des Armées Florence Parly a 
reçu son homologue d’Outre-Manche, Michael Fal-
lon. Ce dernier a déclaré que la sortie de la Grande 
Bretagne de l’Union européenne (UE) « n’aura pas 
d’impact sur les liens avec la France en matière de 
défense  : C’est une relation forte qui ne sera pas 
affectée par Brexit».

N.Nd.

KENYA

Exercice militaire Franco-britannique à Samburu
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Les jeunes trentenaires de la dias-

pora s’organisent en mettant en 

place une plateforme de mutualisa-

tion de leurs compétences.  

En cours de constitution, cette 

plateforme vise à fédérer les jeunes 

trentenaires de la diaspora congo-

laise soucieux de l’avenir de leur 

pays d’origine et désireux à contri-

buer grâce aux compétences res-

pectifs, à son développement.

L’invitation est lancée pour venir 

assister samedi 16 septembre à Pa-

ris, lieu communiqué par mail après 

confirmation pour des raisons de 

sécurité, à la présentation et au 

lancement officiel de la plateforme 

« Horizon 30 Congo ».
M.A.Ng.

DIASPORA

Présentation 
officielle de 
la plateforme 
« Horizon 30 
Congo »

Les membres de l’association 

de la Coordination d’appui aux 

projets de solidarité 

nternationale pour le Congo 

-CAPCOS-, sympathisants, amis 

et leurs compatriotes 

congolais, s’impliquent dans la 

réflexion des actions à mener 

en soutien aux populations 

subsahariennes à partir du pays 

d’accueil à l’étranger.  

Organisée par l’association 

Capcos, une rencontre sur 

les questions liées à la coo-

pération décentralisée se 

tiendra dans la salle N°7 

ODEM de l’Ageca, le samedi 

23 septembre, de 14 h à 17 

h 30, au 177 rue Charonne, 

Paris 11e arrondissement.

Les organisateurs précisent 

que « ces regards croisés et 

le partage d’expériences » 

se tiennent dans le cadre 

de l’initiation du nouvel es-

pace dit des « Rencontres 

congolaises de la diaspora 

solidaire ».

Pour Ernest Moussoki, délé-

gué général de Capcos, ren-

tré de la foire du terroir de 

la Bouenza, « il est temps 

d’enrichir mutuellement 

nos retours d’expériences 

et de saisir les opportuni-

tés de mettre en place des 

synergies en faveur de nos 

populations ».

Du 11 au 13 août derniers, à 

Madingou, pour la 8e édition 

de la foire du terroir de la 

Bouenza présidée par Elisa-

beth Moukoula du « groupe-

ment Les Jeunes solidaires » 

basé à Madingou-gare, une 

vingtaine d’exposants étaient 

au rendez-vous. Parmi les-

quels, de porteurs de projets 

tels que « Recap », piloté par 

l’association Apdra basée à 

Massy (France), projet dé-

dié au développement de la 

pisciculture extensive dans 

la Bouenza (financement 

de l’Union européenne et 

l’AFD) ou Daouda Bambara 

de l’association partenaire 

Apdra (mise en place de sites 

de pisciculture extensive 

dans la Bouenza), expert 

ivoirien en mission de 3 ans 

au Congo, responsable du 

projet Recafip (financement 

de l’Union européenne).
 Marie Alfred Ngoma

Premières rencontres congolaises de  
la coopération et solidarité internationale

Ernest Moussoki à Madingou lors de la 8ème Foire du terroir  (DR)

CHANGEMENT DE NOM

Je m’appelle : Okemba Louis, je désire 

desormais être appelé Okemba Opiapa 

Louis. Toutes personnes justifiant d’un 

intérêt légitime au changement de ce 

nom pourra faire opposition dans un délai 

de trois mois.

NÉCROLOGIE
Eugene Omboli, Maitre-Ingénieur au Canada et Joseph 

Ofounga, Député suppléant de l’ile MBAMOU ainsi que 

Monsieur Pierre Obami et les enfants Obami Pélagie Pierrete 

; Estelle Flamine ; Clair richer ; Léocadie Soline ; Rolleine 

Cassilde et Bertigny thècle 

informent les parents, 

amis et connaissance du 

décès de leur sœur ainée, 

épouse et mère Julienne 

Obami née Bassima le 30 

aout à Brazzaville suite à 

une longue maladie. La 

veillée funèbre se tient au 

13, de la rue Lékéty en face 

du Mur du cimetière de la 

Tsiémé (Arrêt PSP de l’ex 

Kibeliba-bar). Les obse-

ques auront lieu le 13  

Septembre 2017 au 

cimetière privé de Bouka.

Il résulte de la Déclaration de Souscription et de Versement du Capital et des Statuts reçus au 

rang des minutes de Notaire soussigné, le 11 juillet 2017 dûment enregistrés, la constitution 

d’une Société aux caractéristiques suivantes : 

 FORME : Société par Actions Simplifiée Unipersonnelle 

OBJET :  (i) La vente, la fourniture de biens, et prestation de services pour l’industrie pétrolière 

et gazière, notamment et sans être limitatif, la fourniture de matériels et équipements 

directement ou indirectement par le biais de fournisseurs tiers, l’installation des matériels et 

équipements, la maintenance et tout autre service connexe ou en lien avec cette activité ; et 

(ii) Et plus généralement, la participation dans toute entreprise ou société créée ou à créer, 

ainsi que la réalisation de toutes opérations financières, commerciales, industrielles, 

mobilières et immobilières, pouvant se rattacher directement ou indirectement à l’objet 

ci-dessus ou à tous objets similaires ou connexes.

DENOMINATION : La dénomination de la Société est: GE OIL & GAS CONGO

SIEGE SOCIAL : Immeuble Clinique les Manguiers, 23 avenue du Docteur Denis Loemba, 

Centre-ville, Pointe-Noire

DUREE : 99 années à compter de son immatriculation

ADMINISTRATION : La Société est représentée à l’égard des tiers par un Président. Il s’agit de 

: Madame Maria Teresa Goma Luembe. Ce pour une durée initiale de 2 années

RCCM : CG/PNR/ 17B316

 

Le dépôt au Greffe du Tribunal de Commerce de Pointe-Noire a été effectué le 28 juillet 2017 

sous le numéro 17 DA 916. 

 Pour avis, 
La Présidente 

CONSTITUTION DE SOCIÉTÉ

GE OIL & GAS SASU
Société par Actions Simplifiées Unipersonnelle 
Capital social: 10.000.000 Francs CFA 
Siège social : Immeuble Clinique les Manguiers, 23 avenue du Docteur Denis Loemba, 
Centre-ville, Pointe-Noire 
RCCM : CG/PNR/17B316
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Le chef de l’Etat congolais a été 

décoré, le 12 septembre à 

Brazzaville, de la Médaille 

Amilcar Cabral, la plus haute 

distinction honorifique de la 

République de Guinée Bissau.  

Les insignes de décoration lui 

ont été transmis par le pré-

sident bissau-guinéen José 

Mario Vaz, au cours d’une cé-

rémonie solennelle au Palais 

du peuple, en présence des 

corps constitués nationaux et 

étrangers.

Portant le nom d’un héros 

de la lutte de libération en 

Afrique, cette distinction est 

une reconnaissance du peuple 

bissau-guinéen à l’engagement 

du président Denis Sassou 

N’Guesso à la paix, à la promo-

tion des valeurs du panafrica-

nisme et au renforcement de 

la coopération entre les pays 

africains.

Après avoir réceptionné la mé-

daille, le chef de l’Etat congo-

lais a remercié le peuple et le 

président bissau-guinéen.

« Au-delà de l’honneur qui 

m’est fait, c’est un vibrant 

hommage que vous rendez 

à mon pays qui s’est tou-

jours placé dès les premières 

heures à l’avant-garde et dans 

un soutien inconditionnel 

aux luttes de libération en 

Afrique », a-t-il déclaré.

Le président Sassou N’Guesso 

a également rappelé qu’Amil-

car Cabral était un « digne fils 

d’Afrique, un vaillant combat-

tant de la liberté ». 

« En portant son illustre nom, 

cette distinction est une belle 

initiative qui nous fait reve-

nir aux souvenirs de nos hé-

ros, à leur combat politique 

exemplaire », a-t-il renchéri. 

Cette cérémonie de décora-

tion s’est tenue juste deux 

jours après que le chef de 

l’Etat a réuni en terre congo-

laise les protagonistes de la 

crise libyenne en présence 

du comité de haut niveau de 

l’Union africaine (UA) sur la 

Libye.

Né en 1924, Amilcar Cabral 

est un homme politique, fon-

dateur du Parti africain pour 

l’indépendance de la Guinée 

et du Cap Vert. Il a œuvré aux 

côtés de certaines grandes 

figures de son temps en vue 

de l’indépendance des pays 

d’Afrique lusophone.

Pour le chef de l’Etat congo-

lais, « le nom d’Amilcar 

Cabral continuera de retentir 

au-delà du temps et des fron-

tières de la Guinée Bissau. Il 

galvanisera encore le combat 

pour la liberté et la paix en 

Afrique ».   
 Christian Brice Elion 

Le président José Mario Vaz décernant la distinction à son homologue congolais (DR)

DÉCORATION

Le président Denis Sassou N’Guesso honoré de la Médaille Amilcar Cabral

Le Projet d’appui à la 

diversification de l’économie 

(Pade) via son unité 

opérationnelle, le Fonds d’appui 

à coûts partagés (Facp), compte 

dans la perspective d’une 

deuxième phase, opérationnelle 

en 2018, aider les premiers 

bénéficiaires de ses subventions 

à consolider leurs acquis. Le 

guichet sera également ouvert 

aux nouveaux demandeurs.  

Le directeur du FACP, Sékou 

Camara, a lancé cet appel à la 

fin de la mission de suivi-éva-

luation de ses subventions 

dans les départements des 

Plateaux et de la Cuvette.

« Le Pade touche à sa fin, 

nous espérons que dans la 

perspective d’un Pade II, les 

bénéficiaires actuels pour-

ront revenir consolider les 

résultats acquis grâce aux 

subventions du FACP. Nous 

espérons que cela incitera 

les autres, car il faudra des 

actions plus élargies pour 

avoir des impacts que nous 

souhaitons sur l’économie », 

a déclaré le directeur du 

FACP.

S’adressant notamment au 

groupement Ngueta, l’un des 

bénéficiaires, Sékou Camara, 

les a assurés que leur dossier 

sera illégible dans le Pade II. 

Ce groupement a bénéficié 

d’une formation sur les nou-

velles techniques agricoles 

puis, a été doté d’un manuel 

de procédure administrative, 

financière et comptable. 

Exerçant ses activités à 

38km de Ngo, dans les Pla-

teaux,  Ngueta a besoin: d’un 

moyen roulant pour le dé-

placement de ses membres; 

d’un hangar pour s’abriter et 

des moyens financiers pour 

acquérir des boutures saines 

de manioc permettant d’oc-

cuper les 14 ha de surface 

dont il dispose.   

Notons que Ngueta est le 

premier maillon du Groupe-

ment d’intérêt économique 

(GIE) farine de manioc mis 

en place par le Pade pour 

encourager la production 

du manioc à grande échelle. 

Outre le maillon production 

assuré par Ngueta, le trans-

port, la transformation et la 

commercialisation sont à la 

charge de l’entreprise LG, 

basée à Oyo.

En dehors du GIE farine de 

manioc, le Pade avait aussi 

formé d’autres GIE en jus de 

fruits et meubles en bois.

Lopelle Mboussa Gassia

DIVERSIFICATION DE L’ÉCONOMIE

Le Pade veut rendre  
ses interventions plus visibles

La délégation du Padé dans le champ de manioc du groupement Nguéta (Adiac)

Le secrétaire général du Parti congolais du travail (PCT) a 
été élu hier, à l’unanimité, au poste de président de la 
chambre haute du parlement congolais, à l’issue d’une 
séance inaugurale de la nouvelle législature dirigée par la 
doyenne d’âge, Joséphine Mountou Bayonne.  

Ancien premier secrétaire de l’Assemblée nationale et du 

Conseil national de transition, Pierre Ngolo deviendra ainsi la 

deuxième personnalité de l’Etat. Selon la constitution, le pré-

sident du Sénat assure l’intérim du président de la République 

en cas de vacance ou d’empêchement.

Six autres sénateurs complètent le bureau élu, dont un seul, le 

deuxième secrétaire, Joseph Dadhie Yédikissa, est issu de l’op-

position (Upads), alors que Jeanne Emilie Ngotto est la seule 

rescapée de l’ancien bureau, réélue au poste de deuxième ques-

teur. Ainsi, au terme des votes des 71 sénateurs présents à cette 

séance, sur les 72, Pierre Ngolo a été élu président avec 70 voix 

soit 100% des suffrages exprimés, les mêmes suffrages ont éga-

lement été obtenus par Michel Mayinga qui devient le premier 

vice-président du Sénat. Alphonse Boudo Neza élu deuxième 

vice-président avec 69 voix, Julien Epola élu quant à lui pre-

mier secrétaire avec 69 voix, Joseph Dadhie Yédikissa deuxième 

secrétaire avec 68 voix. Enfin, André Ongagna et Jeanne Emi-

lie Ngotto ayant obtenu chacun 69 votes favorables deviennent 

respectivement premier et deuxième questeur.

Dans son allocution prononcée juste après son élection, le nou-

veau président a invité les sénateurs à faire preuve de grande 

responsabilité, afin de relever les importants défis qui se posent 

à la République, notamment à faire face à la crise financière et 

économique qui frappe le pays et appuyer les efforts de pacifi-

cation du département du Pool.

Pour être à la hauteur de ses missions, le Sénat, a-t-il affirmé, 

doit s’appuyer sur une administration parlementaire qui devrait 

voir ses capacités renforcées, s’ouvrir sur le monde, œuvrer à 

préserver la paix et à perfectionner la démocratie.
« Nous devons aujourd’hui, plus qu’hier, porter le regard 
sur ce qui se fait, faire que la République et l’intérêt géné-
ral soient toujours au centre des entreprises gouvernemen-

tales », a-t-il martelé.
 La Rédaction 

PARLEMENT

Pierre Ngolo prend  
les commandes du Sénat
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NÉCROLOGIE
Yvette Reine Nzaba, journaliste aux Dépêches de 
Brazzaville, les familles Ndongo Mokana, Mokana, 
Congoléla, Eteka, 
sans oublier la 
grande famille du 
Ministère Chrétien 
du Combat Spirituel 
informent les 
parents, amis et 
connaissances du 
décès de leur mère, 
fille, tante, épouse, 
nièce et sœur, 
Ndongo Mokana 
Yvette Chantal, née 
Congoléla, baptisée 
Tabitha survenu le 3 
septembre à Raleigh 
en Caroline du Nord, 
aux Etats-Unis des 
suites d’une maladie. 
La veillée funèbre se 
tient au Camp 15 
août, case 414. 
Référence mess des officiers. Le programme et la 
date des obsèques vous seront communiqués 
ultérieurement.
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La célèbre bière française 1664 
présentée en canette alu est 
vendue depuis plusieurs jours à 
des prix frisant le ridicule. 
Jusqu’à 150 FCFA  dans les 
marchés à Brazzaville, les 
consommateurs profitent sans 
crainte les effets d’une 
prétendue liquidation des stocks 
par des grossistes, avant les 
dates de péremption.   

Les dates de péremption étant 

proches, plusieurs commerçants 

et grossistes ont résolu de liquider 

à bas prix leurs stocks de boisson, 

notamment la bière 1664 présentée 

en canette alu. Constat : la bois-

son importée, l’une des bières les 

plus consommées, est vendue à 

même le sol à des prix brisant toute 

concurrence.

La vague a gagné tous les marchés 

de la place. Malgré la date d’expira-

tion prévue pour certaines canettes 

à la fin du mois de septembre 2017 

et d’autres fin octobre de la même 

année, les consommateurs s’ar-

rachent de la bière vendue à 200 

FCFA voire 150 FCFA selon les 

endroits. Des offres de trois bou-

teilles à 500 FCFA sont également 

constatées. « Tant que la date 

d’expiration n’est pas atteinte, 

je continue à boire surtout que 

la bière est devenue  très moins 

chère », s’est réjouie, au marché 

Total de Bacongo, une consomma-

trice ayant requis l’anonymat.

Quoi de plus pour une bière vendue 

normalement entre 1000 et 1500 

FCFA. Ce qui est sûr, même si la 

peur astreint de fidèles consomma-

teurs à changer de goût, les grossistes 

ne craignent rien à liquider des stocks 

avant la date butoir. Sur l’avenue de 

France, à Poto-poto, Omar Khalifa, 

grossiste, n’a des yeux que sur son 

dépôt où le stock de bière 1664 doit 

s’épuiser. « J’ai reçu ma dernière 

livraison de 100 cartons de 1664 

en août, et il me reste que ces 10 

cartons que je solde à 3250frs l’un , 

afin de les épuiser avant octobre », 

explique-t-il.

Même son de cloche chez les ges-

tionnaires du supermarché Park’n 

Shop qui ont décidé d’offrir un bo-

nus aux clients qui viennent ache-

ter des cartons de 1664 en leur of-

frant trois cartons au prix de deux.  

Depuis que la marque est vendue 

moins chère, de fidèles consomma-

teurs ont décidé de décliner l’offre 

dans les bars et restaurants. Plu-

sieurs personnes veulent en savoir 

un peu plus sur ce marché devenu 

« low cost » tout d’un coup. Les 

commentaires vont bon train à pro-

pos sur une prétendue « nocivité » 

de cette boisson, dont certaines 

boîtes seraient rouillées.

Même si aucun malade n’a pour 

l’heure été déclaré par les services 

habilités en raison d’une consom-

mation de celle-ci, des clients in-

terpellent toutefois le ministère 

du Commerce sur une éventuelle 

communication. Pour plus d’assu-

rance, au cas où la chute des prix 

serait simplement liée à une opé-

ration commerciale, il convient 

quand même de tirer la sonnette 

d’alarme, avec, sans doute, les as-

sociations de protection des droits 

des consommateurs.

En attendant, les canettes de bière 

1664, dont la date de péremption 

est proche, sont censées dispa-

raître en Octobre 2017.   

Quentin Loubou  

et Désy Mbakou

COMMERCE

La bière importée coûte-t-elle si moins cher ? 
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En prélude à la 72e assemblée 
générale de l’ONU qui s’est 
ouverte le 12 septembre à 
New York, aux Etats-Unis, le 
ministère des Affaires 
étrangères et le Centre 
d’information des Nations 
unies ont organisé la veille 
une session d’information et 
d’échange pour édifier le 
public sur les enjeux de cette 
rencontre annuelle.  

Axée sur l’environnement, la 

paix et la dignité humaine, l’ac-

tuelle Assemblée générale de 

l’ONU a convenu de tenir sa 

72e session sur le thème direc-

teur suivant : « Priorité à l’être 

humain, paix et vie décente 

pour tous sur une planète pré-

servée ». La thématique met en 

exergue le lien de plus en plus 

évident entre la paix, le déve-

loppement et l’environnement, 

tous au centre des préoccupa-

tions de la communauté inter-

nationale.

Cette corrélation ne saurait être 

complète sans l’inclusion de la 

composante : droits humains 

et dignité humaine, que le nou-

veau Président de l’Assemblée 

générale (PAG), le Slovaque 

Miroslav Laj�ák souhaite être 

le il conducteur dans le débat 

général, qui regroupera les re-

présentants des pays du monde 

du 19 au 25 courant.

Avant de dégager l’importance 

des points inscrits à l’ordre du 

jour et les grands enjeux de 

cette session, l’orateur, Alain 

Flamel Mouanda, directeur du 

système des Nations unies au 

ministère des Affaires étran-

gères a, tout d’abord, rappelé 

quelques résolutions déjà adop-

tées à l’Assemblée générale des 

Nations unies, notamment, la 

résolution 71/313 sur la mise en 

œuvre du programme de déve-

loppement.

« Au regard du contexte in-

ternational actuel, la contri-

bution congolaise à cette 

session se focalisera sur des 

sujets brûlants qui occupent 

l’agenda de l’organisation 

des Nations unies et qui in-

terpellent les Etats membres, 

ainsi que les questions jugées 

d’intérêt pour notre pays », 

a-t-il dit.

En effet, dans toutes les réu-

nions prévues, a-t-il ajouté, « la 

délégation congolaise va s’at-

teler à donner ses idées sur 

le terrorisme, la réforme du 

système des Nations unies, 

la sécurité au Mali, en Cen-

trafrique, au Burundi et en 

Lybie. Le Congo va profiter 

du débat général et autres 

réunions pour faire passer 

les vues du gouvernement 

congolais ».

Lors du débat général, il est 

prévu : la réunion du comité 

des chefs d’Etat et de gouver-

nement africains sur, les chan-

gements climatiques, la RCA, 

la Lybie, la réunion de haut 

niveau sur l’évaluation du plan 

d’actions mondiale des Nations 

unies pour la traite des per-

sonnes, et une autre sur la lutte 

contre les abus sexuels. « Sur 

toutes ces réunions, nous 

allons préparer les projets 

de déclaration des délégués 

congolais qui y participe-

ront. Ça sera aussi l’occasion 

pour le Congo de parler des 

avancées concernant la mise 

en œuvre du Fonds bleu ini-

tié par le président de la Ré-

publique ».

En 2016, lors de la 71e session, 

a-t-il rappelé, l’Assemblée gé-

nérale avait adopté, en pré-

sence de plusieurs dizaines de 

chefs d’Etat, la déclaration de 

New York pour les réfugiés et 

les migrants. A travers ce texte, 

les dirigeants du monde se sont 

engagés à protéger les droits 

des réfugiés et des migrants, 

à sauver des vies et à partager 

la responsabilité pour les mou-

vements de personnes à large 

échelle dans le monde.

Cette année, la semaine de 

haut niveau de la 72e Assem-

blée générale des Nations unies 

réunira des centaines de repré-

sentants étatiques. 

Les chefs d’Etat et de gouver-

nement prononceront chacun 

un discours ain de mettre en 

avant leurs priorités pour l’an-

née à venir.
Yvette Reine Nzaba

Séance d’échange sur le 72e Session de l’ONU /crédit photo adiac 

BRAZZAVILLE

La 72e Assemblée générale de l’ONU au cœur d’un échange
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Les conditions d’hospitalisation dans les services de 
pédiatrie de la quasi-totalité des hôpitaux du Congo 
offrent un spectacle hallucinant. La situation devenue 
fréquente interpelle les autorités sanitaires, en vue d’une   
prise en main des problèmes sanitaires.  

Selon un constat fait par une équipe des stagiaires du Cies-

pac, notamment à l’hôpital de référence de Talangaï, cette 

situation serait causée par l’insuffisance des structures d’ac-

cueil au service de pédiatrie où la capacité d’hospitalisation 

serait de deux enfants par lit au lieu d’un seul.

Cette pléthore, précisent-ils, est due à plusieurs facteurs par-

mi lesquels le déficit en hôpitaux de référence dans la plupart 

des districts sanitaires (quatre hôpitaux de référence pour 

toute la ville de Brazzaville pour neuf Districts sanitaires), 

mais aussi la faible capacité d’accueil dans les services pédia-

triques desdits hôpitaux qui ne répondent plus aux exigen-

ces démographiques.
« Nous espérons que la résolution de la pléthore des ma-
lades dans les services de pédiatrie observée dans nos hô-
pitaux sera placée au centre des priorités du ministère 

de la Santé et de la population », indique les spécialistes. 

Comme esquisse de solution à cette pléthore observée aus-

si dans d’autres hôpitaux de référence du pays non seule-

ment dans les services de pédiatrie mais aussi à la maternité, 

Constant Oscar Angoubolo Ossiala, étudiant MPH/Ciespac, 

propose l’organisation des campagnes de sensibilisation de 

masse  au respect du circuit du malade ; le renforcement 

des capacités des agents de santé dans les CSI, en matière 

d’accueil et de prise en charge médicale ; la mise en place 

des mécanismes rigoureux de gestion des médicaments et 

la construction des hôpitaux de référence dans les districts 

sanitaires où il en manque.

La Rédaction

SANTÉ

La pléthore dans les 
services de pédiatrie 
interpelle les autorités 
sanitaires
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Le lancement du projet 
Étude de la qualité de l’eau 
produite par les forages 
privés de Loussala-km8 
dans le 3e arrondissement 
Tié Tié a eu lieu le 11 
septembre au siège dudit 
arrondissement en 
présence de Kynd Nkodia, 
conseiller du préfet de 
Pointe-Noire, des 
administrations 
impliquées et des parties 
prenantes au projet.  

C’est dans le souci d’aler-
ter l’opinion publique sur la 
qualité de l’eau consommée 
par la population du quar-
tier Loussala-km8 de Pointe-
Noire que l’Association 
de défense des droits des 
consommateurs du Congo 
(ADDCC), en partenariat 
avec le Cercle d’action pour 
la promotion du bien-être so-
cial (CABS), a mis en œuvre 
ce projet financé par le Co-
mité français pour la solida-
rité internationale (CFSI) 
afin d’accompagner les au-

to-producteurs à produire 
de l’eau dans les conditions 
acceptables et de protéger 
les populations des maladies 
hydriques.
Sept forages du quartier 
Loussala pris comme quar-
tier pilote ont été choisis par 
ADDCC et Cabs qui se pro-
posent donc d’accompagner 

les auto-producteurs du 
quartier 314 Loussala-km8 
dans le contrôle de la qualité 
de l’eau consommée par les 
populations de ce quartier 
afin de les amener à produire 
une eau de qualité confor-
mément aux dispositions du 
code de l’eau.
En présentant le projet, 

Jean-Claude Mabiala, prési-
dent de l’ADDCC, a dit que 
l’objectif principal du pro-
jet est de mesurer la quali-
té de l’eau consommée par 
les populations vulnérables 
des quartiers périphériques 
de la ville de Pointe-Noire  
mais aussi de faire un diag-
nostic sur la qualité de l’eau 

produite par les sept forages 
privés du quartier Loussa-
la-Km8.  Et le président de 
l’ADDCC d’ajouter qu’après 
le lancement du projet, il va 
s’en suivre la formation des 
membres du consortium sur 
les techniques d’enquête, 
l’identification des forages du 
quartier 314 Loussala -km8, 
le diagnostic de sept fora-
ges qui desservent de l’eau 
au quartier Loussala-km8, 
la réunion de validation des 
résultats de l’enquête par les 
parties prenantes, la mise en 
place du comité de veille du 
quartier 314 de Loussala, le 
suivi et évaluation, la valida-
tion du rapport final, l’audit 
externe. Ce projet qui va 
durer six mois implique les 
pouvoirs publics, les commu-
nautés, les organisations de 
la société civile, les auto-pro-
ducteurs, tous engagés à 
améliorer davantage la qua-
lité de l’eau consommée par 
les populations.

Hervé Brice Mampouya

LUTTE CONTRE LES MALADIES HYDRIQUES

Maladies hydriques : l’ADDCC et le Cabs s’emploient pour  
la production d’une eau de qualité

La photo de famille lors du lancement du projet crédit photo «Adiac»

La communauté 
internationale célèbre, le 
15 septembre de chaque 
année, la journée mondiale 
de la démocratie qui a été 
instituée par les Nations 
unies dans le but de 
réexaminer sans cesse 
l’état de la démocratie dans 
le monde.  

Dans la ville de Pointe-Noire 
par exemple, à quelques jours 
de cette date, aucune affiche 
ou aucune banderole fait état 
de cette journée. Et même 
dans les sièges et états-ma-
jors des associations et partis 
politiques, rien ne présage 
cette journée. Lorsque la 
question est posée à certains 
politiques sur cette journée, 
les réponses sont quelque 
peu évasives. « Non, je sais 
que la démocratie ne pou-
vait pas manquer une jour-

née au cours de laquelle, 
elle est célébrée. Mais je ne 
sais pas exactement la date 

en question », a déclaré un 
jeune ponténégrin qui s’est 
lancé nouvellement dans la 
politique.
Et sur la question de savoir 
ce que c’est que la démo-
cratie, un autre Ponténégrin 
a parlé mieux de ses origines 
que de  la journée de sa cé-
lébration. « Le mot démo-
cratie tire ses origines du 
grec  : dêmokratia, formé 
de dêmos ou peuple et de 
kratos ou pouvoir. Ainsi 
on parle donc de pouvoir 
du peuple, de gouverne-

ment du peuple », a-t-il 
indiqué. Selon cette vision, 
on raconte qu’un jour Abra-
ham Lincoln, président des 
États-Unis de 1860 à 1865, 
aurait déclaré que la démo-

cratie était le gouvernement 
du peuple par le peuple et 
pour le peuple. Suivant ce 
principe, la souveraineté ap-
partient au peuple qui choi-
sit ceux qui le gouverneront. 
On peut distinguer diffé-
rents types de démocratie : 
démocratie directe ( pas de 
représentants), démocratie 
représentative (une oligar-
chie élue a le pouvoir) et dé-
mocratie participative (sys-
tème mixte). Tous les partis 
et idéologues se réfèrent à la 
démocratie athénienne, par-
ticipative, mais en fait toutes 
les démocraties actuelles 
sont représentatives (sauf la 
Suisse, qui est participative).

La démocratie à l’afri-

caine 

De plus en plus aujourd’hui 

en Afrique, il y a une forte vo-
lonté des peuples d’Afrique 
à intégrer les principes 
africains de gestion de la 
communauté dans l’évolution 
même de la démocratie. Par 
exemple l’écrivain congolais 
Michel Innocent Peya pro-
pose une thérapie aux pro-
blèmes que rencontre la dé-
mocratie en Afrique. Il donne 
ces solutions dans ses nom-
breux ouvrages dont l’un est 
« Entre le bon sens et l’al-
ternance absolue, l’Afrique 

à la croisée des chemins ». 
Cet ouvrage est véritable-
ment au rendez-vous de l’his-
toire par rapport à l’actualité 
qui secoue le continent noir. 
Pour cet auteur, le dialogue 
doit primer dans la démo-
cratie à l’africaine. Le bon 
sens oblige.
La démocratie qui doit s’afri-
caniser est bien reçue par 
de nombreux Africains et 
plusieurs peuples d’autres 
continents, en témoignent 
quelques voyages d’explica-
tions de l’écrivain Innocent 
Peya à travers l’Afrique et le 
monde, notamment dans plus 
de la moitié de pays africains, 
en Europe, en Amérique du 
Nord, de l’Est, latine, en Asie  
et en Océanie. Peya a parlé 
de la démocratie à l’africaine 
en s’appuyant sur sa théorie 
du « mythe de la termitière 
et son application dans la 

vie des nations » et du res-
pect des vertus africaines 
dans la recherche des solu-
tions aux problèmes de la 
cité. Dans cette construction 
intellectuelle, l’auteur in-
dique que les nations et les 
États fonctionnent à l’image 
de la termitière. Et au fond 
de celle-ci, on trouve une 
mère des termites appelée 
« reine mère ». 
Pour cet écrivain congolais, 
la démocratie à l’africaine 
est une ouverture aux va-
leurs positives africaines qui 
mettent en exergue le bon 
sens, qui lui-même impose 
aux citoyens d’une nation de 
privilégier les valeurs du dia-
logue, du compromis, de la 
non-violence dans la résolu-
tion des conflits.
Depuis la première célébra-
tion de ladite journée le 15 
septembre 2008, l’Union in-
terparlementaire et les parle-
ments nationaux organisent 
certaines manifestations spé-
ciales à travers le monde afin 
que les parlementaires de 
tous les pays du monde puis-
sent mettre l’accent sur l’im-
portance de la démocratie, 
ce qu’elle implique, les défis 
auxquels elle est confrontée, 
les possibilités qu’elle recèle 
et sur la responsabilité qu’ont 
tous les parlements.

Faustin Akono

CÉLÉBRATION

Les Ponténégrins ignorent la journée internationale de la démocratie 

Des Africains en plein vote 
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Une délégation de l’hôpital 

Necker-Enfants malades de Paris a 

rencontré, le 12 septembre, 

l’épouse du chef de l’Etat, 

Antoinette Sassou N’Guesso, 

marraine de la lutte contre la 

drépanocytose pour nouer des 

contacts à travers la Fondation 

Congo Assistance qu’elle dirige, et 

appuyer le programme de santé.    

Au sortir de l’audience, Marianne 
De Montalembert qui conduit la 
délégation de Necker a déclaré 
: « depuis des années, la pre-

mière dame du Congo donne 

beaucoup de son énergie et 

de sa volonté pour la prise en 

charge de cette maladie, mais, 

il est particulièrement difficile 

de faire fonctionner un centre. 

Sur l’impulsion de Mme Antoi-

nette Sassou N’Guesso et du di-

recteur général, Elira Dokékias, 

nous réfléchissons aux meilleurs 

moyens de faire en sorte que ce 

centre soit le plus fructueux pos-

sible pour les patients drépano-

cytaires au Congo ». Et d’ajouter, 
« nous réfléchissons à dévelop-

per la recherche et l’éducation, et 

travaillerons aussi avec l’équipe 

de Kinshasa ».
Professeur à l’hôpital Necker (Pa-
ris), Marianne De Montalembert 

a beaucoup travaillé avec la prési-
dente de la Fondation Congo As-
sistance pour sortir la drépanocy-
tose de l’anonymat entre 2003 et 
2005. Elle a également participé 
aux premiers Etats généraux de 
la drépanocytose, tenus en 2005 
à Brazzaville.
L’hôpital Necker-Enfants ma-
lades est un centre hospitalier qui 
constitue depuis 2011 l’un des 12 
groupes hospitaliers de l’Assis-
tance publique-Hôpitaux de Paris 
(AP-HP). Les hôpitaux univer-

sitaires Necker-Enfants malades 
sont un hôpital spécialisé en 
pédiatrie mais disposent égale-
ment de services spécialisés pour 
adultes. Toute la palette des acti-
vités de médecine et de chirurgie 
de l’enfant est présente.
À Brazzaville, cette délégation a 
déjà eu droit à une visite guidée du 
centre national de la drépanocy-
tose, « Maman Antoinette Sassou 
N’Guesso », situé dans l’enceinte 
du CHU, ainsi que des services de 
pédiatrie pour définir les priorités 

et créer des programmes. « Nous 

travaillerons avec eux pour faire 

l’état des lieux sur la situation 

de la drépanocytose. Ensuite, ils 

réfléchiront sur la manière de 

nous accompagner tant sur le 

plan structurel que matériel en 

dons, et surtout, faire en sorte 

que la Fondation Congo Assis-

tance puisse bénéficier des struc-

tures sanitaires », a précisé, pour 
sa part, le directeur général du 
Centre national de drépanocy-
tose, Alexis Elira Dokekias.

Parlant des priorités de ce centre 
de référence, il a insisté sur le dé-
pistage de la drépanocytose, le 
diagnostic des complications, la 
recherche et la prise en charge. 
« Dans le cadre de la recherche, 

il faut élaborer les points avec 

d’autres pays limitrophes, afin 

de donner la vocation sous-ré-

gionale à ce centre. Nous avons 

pour mission de coordonner le 

travail pour avancer et faire 

en sorte que ce centre rayonne 

au niveau de l’Afrique centrale 

pour que la drépanocytose ne 

soit plus un mythe ».
La délégation de la fondation 
Necker est venue à Brazzaville 
pour participer à la journée de 
recherche clinique sur la drépa-
nocytose, ouverte le mardi au 
Centre hospitalier et universitaire 
de Brazzaville (CHU-B), sous 
le patronage du ministère de la 
Santé et de la population. Cette 
rencontre a réuni les chercheurs 
du Congo, de la RDC et du Gabon 
pour partager leurs expériences 
et examiner les avancées dans le 
cadre du dépistage, du diagnostic 
et de la prise en charge de la dré-
panocytose, une maladie géné-
tique la plus répandue au monde, 
avec 50 millions de malades.

Yvette Reine Nzaba

PARTENARIAT 

L’ hôpital Necker- Enfants malades entend apporter son soutien au 
Centre national de la drépanocytose

séance de travail avec l’épouse du chef de l’État (Adiac)

Le 16 septembre,Clube ferroviario da 
Beira affronte USM d’Alger. En deuxième 
explication, Al Ahly sporting club en dé-
coudra avec l’Espérance de Tunis. Le 
17 septembre, les Mamelodi Sundowns 
recevront Wydad athlétic de Casablanca 
avant Al Ahly Tripoli-Etoile du Sahel.
La Manche retour de ces quarts de finale 
se jouera les 23 et 24 septembre. Seul le 
match Etoile du Sahel Ahly Tripoli se dis-
putera le 24 septembre. USM- Clube fer-
roviario de Beira, Espérance de Tunis-Al 
Ahly sporting club et Wac-Mamelodi Sun-
downs croiseront le fer le 23 septembre.
Le match Super sport united-Zesco 
United ouvrira le bal le 15 septembre des 
quarts de finale aller de la Coupe africaine 
de la Confédération. Le 16 septembre Al 
Hilal Elobied accueillera le Tout Puissant 
Mazembe. Le Fath Union sport (FUS) re-
cevra le même jour le Club sportif Sfaxien 
puis le Mouloudia club d’Alger sera aux 
prises au Club africain.
Les matches retours débuteront  à partir 
du 22 septembre. Le Club sportif Sfaxien 
affrontera le FUS. Le 23 septembre, Zes-
co United accueillera Super sport united. 
Le 24 septembre, TP Mazembe recevra 
Al Hilal Elobied puis le Club africain  en 
découdra avec Mouloudia club d’Alger

James Golden Eloué

100 étudiants congolais finalistes en 

BTS- Licence- Master, répartis en trois  

groupes, ont bénéficié des stages 

académiques à l’UBA de Brazzaville et de 

Pointe-Noire du 1er juin au 31 août. Cette 

initiative s’inscrit dans une logique de la 

responsabilité sociétale que cette banque 

a vis-à-vis de la société congolaise  

Il s’agissait des étudiants en fin de cycle de 
comptabilité, banques-finances, audit, ges-
tion ou marketing. À l’issue des stages, UBA 
a ouvert des comptes à ces stagiaires et leur 
a remis des attestations de fin de stage.
Pour le directeur des ressources humaines 
de cette banque, l’UBA en tant qu’institu-
tion opérant dans une société a de ce fait la 
responsabilité d’aider les jeunes. « Ce stage, 

nous l’avons appelé stages académiques, 

parce que ça donne aux étudiants l’oc-

casion de toucher du doigt le monde 

professionnel, le monde du travail. En 

regardant bien les profils des étudiants, 

ils sont en fin de cycle, BTS, Licence, 

Master. Ils sont à même de s’engager 

dans le monde professionnel. Alors, 

nous, UBA avons choisi cette voie, pour 

pouvoir leur donner cette occasion de 

connaître le monde professionnel, dans 

leurs différents domaines de spécialités 

qui se trouvent au niveau de la banque 

UBA, que ça soit la banque, le marke-

ting, et nous avons pris ces stagiaires, 

pour les former dans ce sens », a déclaré 
le directeur des ressources humaines.

L’initiative louée par quelques étu-

diants bénéficiaires 

Rita Divine Bakouetela Matounga, licenciée 
en transport et logistique à l’Ecole africaine 
de développement (EAD) de Brazzaville, a 
passé son stage au service Corporate char-
gé de la logistique de l’UBA. « UBA nous 

a donné une opportunité d’apprendre et 

d’avoir une expérience professionnelle. 

J’ai géré la logistique de façon interne. 

Au terme de mon stage, je me sens ca-

pable d’exercer dans n’importe quelle 

société que ça soit une banque ou n’im-

porte quel service logistique. Je remercie 

le groupe UBA pour nous avoir donné 

l’opportunité de passer ce stage», a-t-elle 
indiqué.
Ecier Bahn-Ba Ngo Nguo, licencié en com-
merce et marketing à l’Institut supérieur 
de gestion de l’Université Marien- Ngoua-
bi, dit qu’à UBA, il a passé son stage à la 
banque de détails et au service Marketing 
Communication Corporate (MCC) qui 
signifie Marketing Communication Rela-
tions publiques. Il a aussi évolué à la ges-
tion des comptes. « J’ai appris comment 

se comporter avec le client ; être en 

contact avec lui et comment l’accueillir 

et se mettre à sa place … Avec tout ce 

que j’ai appris, je peux aujourd’hui af-

firmer que je peux affronter le monde 

de la banque. Je remercie infiniment le 

groupe UBA particulièrement la filiale 

du Congo pour avoir pensé à la for-

mation des étudiants congolais. Qu’il 

le fasse encore l’an prochain et que 

d’autres entreprises de la place, le fasse 

aussi », a déclaré le licencié en commerce 
et marketing.

Bruno Okokana

COMPÉTITIONS  

AFRICAINES DES CLUBS 

Les quarts de finale 
aller se disputent  
ce week-end
Les quarts de finale aller de la Ligue africaine 

des champions vont se disputer ce week-end. 

Les étudiants finalistes en fin de stages académiques à l’UBA 

FORMATION 

100 étudiants congolais bénéficient des stages 
académiques à l’UBA-Congo


